
A L’ASSAUT DU CIEL                           

Plus que d’autres révolutions, la Commune de Paris a durablement marqué la conscience 
collective en France et dans le monde. Après une montée historique au mur des Fédérés 
2021 (15000 personnes dans les rues entre République et le cimetière du Père Lachaise), 
nous rendons de nouveau hommage, 151 ans plus tard, à ceux qui se sont élancés à l’assaut 
du ciel. 

Pendant 72 jours à  Paris, une démocratie inédite, s’appuyant sur une mobilisation populaire 
de tous les instants, légiféra, adopta de nombreuses mesures politiques et sociales, mit en 
œuvre un programme visant à refonder la société en lui donnant la justice et l’égalité 
comme piliers et inventa une forme novatrice du pouvoir entre les élus et le peuple, plaçant 
les premiers sous le contrôle du second grâce au mandat impératif. 

La Commune fut l’œuvre de talents « obscurs », de femmes et d’hommes aux origines 
diverses, pour la plupart ouvriers et petits bourgeois. Elle fut à la fois administration locale et 
gouvernement national et, son action, ainsi que les chemins qu'elle a empruntés, posent des 
questions d’une brûlante actualité. 

Elle  fut un moment bref et intense d’avancées sociales et politiques d’envergure : la 
citoyenneté accordée aux étrangers ; les premières mesures d’égalité, notamment de 
salaires des femmes et des hommes ; la réquisition des logements vacants en faveur des 
sans-domicile et celle des ateliers abandonnés par les patrons ; la  suppression des amendes 
et retenues sur salaires ; la séparation de l’Eglise et de l’Etat ; l’école laïque et gratuite pour 
toutes et tous ; la reconnaissance de l’Union Libre et des enfants illégitimes… Dans bien des 
domaines, l’œuvre de la Commune a connu une postérité qui, au lendemain de sa 
répression, aurait étonné bon nombre de ses contemporains.  

Des héritages multiples que nous a légués la Commune, il  reste, au premier chef, la force de 
l’initiative populaire, la capacité d’imagination et d’invention proprement révolutionnaires 
lorsqu’elles s’érigent en pouvoir autonome à des fins d’émancipation individuelle et 
collective. 

Nous devons continuer à faire connaître l’histoire du mouvement ouvrier, celle des militants 
qui ont consacré, et souvent donné leur vie, comme en 1871, pour les droits humains, pour 
la justice sociale. Il s’agit avant tout, de leur rendre justice, de leur donner la place qui leur 
est due, en réévaluant leur apport dans le combat pour une autre société.  

C’est un salut à l’avenir. 

VIVE LA COMMUNE ! 


